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La Guerre
aux Çhamps

Les Idées du père Mordiche
Le père Mordiche est un vieux de la

vieille. Il ne date pas de Napoléon Ier ;
mais il a servi sous Napoléon III, ce qui
ne l'empêche point d'avoir, tout comme
feu Goppée, un bonnet, à poil à la place
du coeur. La guerre présenté ne le sur¬
prend ni ne l'émeut. Au reste, il n'a per¬
sonne sous les drapeaux. Ses trois petits-
fils, un instant, embrassèrent la carrière
militaire, mais c'était pour avoir des pla¬
ces dans le civil ; le premier est un beau
garde républicain, le second est un agent
de police, le troisième, un employé des
contributions ; ils continuent donc leur
petit truc comme auparavant...
Le père Mordiche, mâchonnant son

brûle-gueule, se courbe chaque jour un
peu plus vers la terre qui l'attire. Il mar¬
che plié eh deux, derrière ses deux va¬
ches un peu maigres, et sa barbe blan¬
che se déroule en fleuve presque paral¬
lèle au sol. Quand on lui cause, il s'ar¬
rête, appuyé sur son grand bâton ; sa
tête se redresse avec peine sur sa nuque,
dans l'effort pour vous regarder en.
face... Et le vieux vous traduit son in¬
cessante et étemelle pensée :

« En 1870 par ci !... En 1871 par là! »
Il est vrai que Victor Hugo a baptisé

cette époque : l'année terrible. Le père
Mordiche ne conviendra jamais que
1914, 1915, 1916, sont plus terribles en¬
core.

« Nous n'avons encore mangé ni chats,
ni rats, ni souris ! s'écrie-t-il. Et le pain
du siège de Paris... ce pain en crottin do
cheval, nous n'y goûterons plus !...
Alors, de quoi nous plaignons-nous ?... »

Evidemment, il n'y a pas à se plain¬
dre... Toutefois le village est plus dé¬
sert qu'autrefoië. Mais, de cela, le père
Mordiche n'a cure : s'il en est ainsi, c'est
que ses trois fils sont à Paris et que deux
portent un bel uniforme.
— Ah ! les mâtins ! Ils sont'bien heu¬

reux. Ils ont su y faire.
— Tout le monde n'est pas comme

eux, père Mordiche 1 Vous voyez bien, le
voisin Joseph n'est plus à ses champs.
Il n'est même pas sûr d'y revenir... Les
autres sont comme lui ; et le réformé
d'à-côté qui vous semait votre lopin de
terre, vous fauchait votre blé, vous l'en¬
grangeait. vous le battait, va sans doute
partir, lui' aussi, après la nouvelle visite
que l'on projette. Nous manquons
d'hommes.
Le vieux secoue la tête énergiquement.

Il n'a qu'une dénégation ; elle s'applique
à toutes choses, surtout à celle-ci. son
échine, encore un peu, redeviendrait
droite et l'indignation lui met des éclairs
dans les yeux :

— Nous manquons d'hommes ?... Qui
donc ose dire cela ?... Des hommes, mon¬
sieur, nous en avons_ plus que jamais.
Les Allemands, eux, à la bonne heure,
n'en ont plus. Ils raclent les fonds de ti¬
roirs. Oui, monsieur, ils en sont aux
fonds de tiroirs !... Vous ne l'avez pas lu
dans ïes journaux ?...
— Si, mais, cette visite des réformés...
Le père Mordiche rugit :
— C'est de la blague !... C'est de la

blague que j' vous dis, attendu que, chez
nous, on n'a pas même encore pris le
dessus du panier !
— Le dessus du panier ?•
Il est bon que le Vieux s'explique et

dise ce qu'il entend par là. Pour y arri¬
ver, il imprime, en guise d'exorde sans
doute, un détour à sa pensée :
— Les gens, ici, voyez-vous, ont la

ïnanie de se plaindre. Mais il ne faut pas
les croire. On est heureux comme ja¬
mais on ne l'a été : le beurre vaut cin¬
quante sous la livre ; un lapin se vend
tout à coup dix francs, un œuf quatre
sous. L'avoine a plus de valeur que le
blé et les bottes de paille rivalisent avec
les bottes d'asperges. Tenez, ajoute-t-il,
en montrant ses deux bêtes, ces vaches-
là, il y a deux ans, ne valaient pas 300 fr.
l'une'; aujourd'hui, je ne les donnerais
pas pour 600.
Et il conclut :
— La guerre, c'est la fortune pour

tous... sans billet de loterie. Et puis, il
y a les allocations, les pensions, les in¬
demnités de toutes sortes...

— Mais ça ne prouve pas que le des¬
sus dû panier soit intact.
— Attendez, j'y arrive!... Vous savez

bien, mes trois petits-fils... le garde-ré¬
publicain, l'agent de police, et celui des
contributions ?... Eh bien ! ils n'ont pas
encore bougé. Ils ne bougeront pas. Et
pourtant ils sont costauds, allez !... Ce
sont des gaillards à qui un nombre égal
'de Boches ne ferait pas peur !

— Je n'en doute pas. Et puis, tous les
trois étaient sergents. Engagés, ils s'é-
Taient réengagés.

Le père Mordiche est fier comme Arta-
ban :

— Est-ce que ce n'est pas le dessus du
panier, ça?... interroge-t-il .triomphale-

' ment.
— Qui... mais...
— Il n'y a pas de oui ! Il n'y a pas de

(mais !... Si l'on prenait tous ceux com-
jne eux, ce n'est pas un régiment qu'on
formerait... Ce n'est pas une brigade...
itne division..-, un corp,s d'armée. C'en
serait deux au moins,, des corps d'ar¬

mée... l'élite, quoi ! Si on ne les prend,
pas, c'est qu'on n'en a pas besoin.
L'argument est péremptoire- Il n'y a

rien à répondre.
Le père Mordiche a vaincu. Il s'éloi¬

gne, heureux, satisfait, poussant devant
lui ses deux vaches et songeant peut-être
que si, bientôt, tous les réformés du vil¬
lage sont partis, le beurre vaudra cent
sous la. livre, les lapins vingt, francs, les
œufs huit sous, etc... On nourrira les co¬
chons avec des truffes plutôt qu'avec des
pommes de terre.
L'avoir du vieux, peut-être, aura dou¬

blé.

Donc, tout va bien. C. Q. F. D.
Gifles NORMAND.

Infoa-ïitT £î~t£orass

Ce matin, à dix heures, ont été célébrées,
au milieu d'une grande afflue-nee, en l'église
Samt-Ainaiile, à Rican, les obsèques de Mme
Clémente!, imère du .ministre du cotrameiroe et
de l'industrie. Mme Clémentel est décédée à
l'âge de 8a ans.

— Les journaux annoncent que sur les 7.0OÛ
taxis qui circulent dans le district métropO'là-
tain de Londres, deux mille rentreront, cha¬
que soir à 6 heures, à leurs dépôts par suite
de la nécessité d'économiser l'essence.

Da feu d'artifice monstre

Hier soir, vers 9 heures, le del de Paris
était illuminé de formidables lueurs rouges.
Les hypothèses les plus diverses circu¬
laient. On n'avait pas entendu de détona¬
tions, Ce ne pouvait donc être l'explosion
d'uné pyrotechnie. De vieux messieurs qui
voulaient paraître bien renseignés, expli¬
quaient à la foule qui, malgré la pluie con¬
templait les lueurs rouges, qu'elles étaient
produites par un phénomène atmosphéri¬
que dû à un orage exceptionnel. Us émet¬
taient même, fort dootoral-ement, une théo¬
rie scientifique qui ferait rougir de honte
les météorologistes.
Des femmes prétendaient que ces lueurs

étaient dues au passage d'aéronefs. Il y en
a qui affirmaient qu'elles avaient assisté au
même spectacle la nuit où les zeppelins sil¬
lonnaient le ciel parisien.
Or, c'était tout simplement la fabrique

Ruggièri. dont quelques ateliers flambaient.
Ces lueurs rouges étaient produites par la
combustion d'un certain nombre de feux
de Bengale. A dix heures, on était maître
du sinistre. Il n'y a pas eu d'accident de,
personne, malgré que de nombreuses ou¬
vrières travaillassent dans les ateliers. Les
dégâts sont évalués à environ 25.000 francs
sans compter les constructions de l'atelier
qui n'est , plus qu'un amas de décombres.

L'incident
est clos

Naturellement, l'Action Française n'a
pas publié la lettre que lui a envoyée M.
Joseph Caillaux.
En revanche, elle publie encore de

longs commentaires auxquels elle don¬
ne presque des allures de manifeste, et
dans lesquels, évidemment, elle nous
consacre une large place.
Il ne nous plaît pas de polémiquer.

Nous avons dit ce que nous avions à dire
ce qu'il était nécessaire de dire : Nous
ne tolérerons pas la mond-re récidive des
incidents de Vichy. Après cela, toute
discussion serait superflue.
D'ailleurs, l'Action Française elle-mê¬

me écrit :

« Il est formellement interdit à tout
ligueur, étudiant ou camelot du Roy de
relever, sous quelque forme que ce soit,
les provocations publiées par le journal
de M. Caillaux. »

(Le journal de M. Caillaux, il parait
que c'est le nôtre, et c'est sans doute
nous qui avons provoqué les énergumè-
nes de Vichy.)
Nous enregistrons cette consigne en

souhaitant qu'elle soit observée par les
gens de Charles Maurras. Mais nous le
répétons, certains que c'est la garantie
essentielle : si ces Messieurs manquaient
à la discipline qu'ils se fixent et qu'ils
proclament, Us trouveraient à qui par¬
ler.
L'incident est clos.

Le "Bonnet Rougê,

Ofi BifllGltE DE fi. flERVË
Dans la Victoire de ce matin, M .Gus¬

tave Hervé publie un de ses plus heureux
articles.
En voici la conclusion :

Malgré nos airs bonasses, nos conces¬
sions à l'union sacrée, malgré le robuste
estomac- qui nous a permis d'avaler, en
présence de l'ennemi, les plus grosses, cou¬
leuvres, et qui nous a fait, sans broncher,
supporter même l'assassinat de Jaurès ;
malgré notre volonté de faire payer cher
son crime à VAllemagne, M. Capus et ses
amis auraient tort de se figurer que la
France « des rouges » qui est, jusqu'à nou¬
vel ordre, la majorité légale de ce pays, a
appris sans colère, sans serrer les poings,
l'outrage qu'on lui a fait, l'autre four, à
Vichy, en la personne d'un homme à qui
elle garde une profonde reconnaissance
pour avoir, au temps d'Agadir, réussi un
moment à écarter de nous l'horrible bou¬
cherie qui depuis 24 mois, ensanglante et
déshonore l'hummUé.. '

LA GUERRE

^\ais taisez-vous dogct
Le Bonnet Rouge publiait, hier, la repro¬

duction d'un dessin paru dans un journal
humoristique. Cela représentait un cin¬
quième étage,et quelques bonnes délibé¬
raient gravement avec la concierge sur une
passionnante question d'espionnage.
Sauf votre respect, je crois que mes ex¬

cellents confrères, les critiques militaires,
sont en train de faire, eux aussi, figure de
bonnes et de concierges. H est vrai qu'ils y
sont aidés puissamment pas nos spécialis¬
tes de la diplomatie.
Lisez-les. Depuis que s'est engagée l'ac¬

tion dans les Balkans, c'est à qui prodi¬
guera ses informations particulières et ses
conseils.
Quand ils ne vous parlent pas de la Grèce,

ils vous entretiennent de la Roumanie, et
si un jour ils délaissent la Roumanie, c'est
pour vous annoncer qu'en Bulgarie même
l Ententè pourrait .trouver des alliés, que
lu Turquie est prêle à traiter ou que la
Hongrie a des velléités de... Us ne savent
pas trop de quoi.
C'est effarant. L'un essaie d'amadouer

Zaïmis. L'autre met tout son espoir en Ve-
nizelos. Celui-ci exalte Bratirmo. Un autre
se méfie. Et tout cela caquette, discute, po-
Une, comme à l'étage des chambres de
bonnes.
Ceux qui ne savent rien,, parlent plus fort

encore que ceux qui pourraient peut-être
savoir quelque chose. A toute heure, on
les voit traverser, importants, le vestibule
des Affaires, Etrangères, gravir des esca¬

liers, entrer dans des bureaux, être là
comme chez eux, au point qu'ils donneraient
aux visiteurs peu avertis l'impression que
ce sont eux qui dirigent notre diploma¬
tie.
Je ne veux pas défendre les diplomates.

La diplomatie française aura certainement
quelques explications à fournir après la
guerre. Mais ce n'est pas la question, puis¬
que nous sommes en pleine action.
L'imbroglio balkanique en est arrivé à un

point tel qu'il n'y a plus rien à faire pour
influencer utilement la politique du gou¬
vernement.
Les cartes sont distribuées : maintenant,

c'est à la chance. Si le jeu est bon., tant
mieux ; s'il est mauvais, tant pis, U fau¬
dra jouer avec les cartes dont on dispo¬
se : on rie peut pas recommencer la par-
tic.

Alors, pourquoi tout ce tapage, toutes ces
histoires, tous ces cancans ? Nous l'avons
du et montré souvent : nous sommes pour
l'entière liberté de critique, quand la cri¬
tique peut servir à quelque chose et que
cela s'appelle encore de la collaboration.
Mais critiquer pour critiquer, bavarder pour
faire du bruit, c'est aussi dangereux que
c'est ridicule.
Mes lecteurs me pardonneront de ne pas

tenter d'analyser pour eux la, situation bah
Panique. C'est la formule de ce journal :
Ici on parle net, mais on ne bluffe ja¬
mais.

GENERAL N..'.

SUR TOUS LES FRONTS

fittaqaes allemandes à Taha?e
ta les Kalta : lisfifeients bulgaro-anghb
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26 Août — 15 heures
Sur le fgront de la Somme, dans la région

au sud de Maurepas, la lutte d'artillerie a
été violente, hier, en fin de journée et pen¬
dant une 'partie de la nuit.
Vers 22 heures une forte reconnaissance

ennemie a été dispersée par nos ieux, vers
la cote 121.
Les Allemands n'ont pas fait d'autre ten¬

tative.
En Champagne, à la suite d'un intense

bombardement l'ennemi a attaqué vers
21 b. 30 nos positions h l'ouest de Tahure,
en deux endroits dta' ,rents.
Arrêtée sur- un p ait par nos tirs de bar¬

rage, l'attaque a pris pied ailleurs, dans un
petit saillant de notre ligne, où nous l'avons
l'avons refoulée par une contre-attaque à
la grenade.
Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi

a violemment bombardé là région de Thiau-
mortt et de Fleury et a mené, à plusieurs
reprises, de vives actions offensives sur le
village et sur nos positions, aux abords de
l'ouvrage de Thiaumont. Aucune de ces ten¬
tatives n'a réussi à aborder nos lignes.
En Lorraine, nous avons pris sous notre

feu une reconnaissance allemande devant
NèuviUers (nord-ouest de RaclonviUers).
Nuit. relativement calme, sur. le reste du

front.

Sur tout l'ensemble du front, notre avia¬
tion s'est montrée ,hier, particulièrement
active, et a livré à l'ennemi de nombreux
combats du cours desquels elle a nettement
marqué sa supériorité.
Dans la région de la Somme, trois appa¬

reils allemands ont été abattus, l'un par lé
sous-lieutenant Nungesser, qui a descendu
ainsi son onzième adversaire ; le second par
l'adjudant Dorme doht c'est. à ce jour la
septième victoire le troisième est tombé
près de Perlain „■
Trois autres avions mitraillés de très près

par nos pilotes, ont atterri brusquement
avec des avaries.
Près de Craonne, nos canons anti-aériens

ont abattu un focker.
Au nord-est de Chdlons, un focker atta¬

qué et poursuivi, pique brusquement dans
ses lignes et capote au sol.
Dans la région de Verdun ,un avion alle¬

mand est abattu, en flammes, vers Moge-
ville. Deux autres avions sérieusement tou¬
chés, descendent, désemparés, l'un dans
la forêt de. Spvncourt, l'autre près de
F'ÔOrltb&îSD
Dans la région de Pont,-à-Mousson, un

focker a été mis hors de combatt.
D'autre part, deux ballons captifs aile-

mands ont été incendiés par nos aviateurs,
l'un du: nord de l'Aisne, région de Paissy,
l'autre sur le front de la Somme, vers Mes-
nil-Sainte-Nicaise.
Enfin, il se confirme que le 23 août,, un

ballon captif allemand a été abattu par nos
canons anti-aériens et est tombé en flam¬
mes vers Bezonyaux, région de Verdun.
La nuit dernière, un avion ennemi a, jeté

huit bombes sur Baccarat. Les dégâts maté¬
riels sont insignifiants. On signale un blessé
léger.

COMMUNIQUE RUSSE

Pétittgraid, 25 août. — (Communiqué da
soir du grand état-major).
Front, occidental et front "du Caucasie, la

situation est sans changement.-,

Dans les Balkans
LES COMBATS SUR LA STROUMA

Saioiniquie, 24 août. — Les den-raières nou¬
velles reçues de l'extrême-gauche serbe
sont très satisfaisantes. La colline impor¬
tante au nord-ouest du lac d'Ostrovo, que
les Bulgares avaient capturée, est mainte¬
nant de nouveau aux mains des Serbes,
qui, en outre, ont fait des progrès plus au
Nord.
On signale un bombardemènt du secteur

de Dosas et des pentes- de Bslashitja,

mais aucune action d'infanterie n'est enga¬
gée.

Une canonnade assez vive a lieu sur le
front de la Strouma avec fusillade intermit¬
tente, mais il n'y. a awqn engagement
'Boutés îa®; informations au sujet d'uné

tentative bulgare pour forcer le passage de
la Strouma, sont entièrement dénuées de
fondement ; les Bulgares semblent princi¬
palement préoccupés de s'établir en Macé¬
doine grecque.
Les Serbes ont fait 200 prisonniers dans

les combats récents.

COMMUNIQUE ANGLAIS
Saloncque. 25 août. — (Gommuiniiq'ué offi¬

cie] britannique.
Les troupes britanniques ont détruit trois

ponts au nord de Méohori entre Posa Komis-
su et Kukurvz, malgré l'opposition des Bul¬
gares.
ENGAGEMENTS BULGARO-ANGLAÏS
Satonique, 25 août. — Hier soir, les Bulgares

se sont massés sur la. route aiu sud de Rras-
•tali-, à l'ouest de la ooHine dn Fer à. Cheval.
Un bataillon brftannique a Chassé l'ennemi et

a occupé la position.- -
Deux caretre-aittaques sur différents pointe de

la ligne ont été facilement repoiissera.
Les Bulgares àe bornèrent ensuite à cancanier

ta colline du Fer à Cheval.

Nouvel emprunt anglais
aux États-Unis

Londres. 26 août. — Selon le cOtvespceaàeirA
au Daily Telegraph. à New-York, cal pense dan»
les milieux financiers américains que l'Angle¬terre émettra prodrainemerit un nouvel em¬
prunt.

AUX HALLES
Las arrivages comportaient, ce matin, 54.000

fcloe de volaille et 43.000 kilos de marée.
Il a été effectué 535 ventes ai détail, et res¬

serre 2.300 kilos de volaille et 3.150 kiteg de
poisson.

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.

lies Réformés
aux champs

Langres .de notre envoyé spécial). — Di¬
derot,, colosse de bronze, sur son piédestal,
regarde du côté de la citadelle et tourne le
dos à la cathédrale. Depuis le début de la
guerre, combien a-t-il vu passer de soldats
en armes et de prêtres militarisés ? Il de¬
meure sourcilleux, l'Encyclopédie à ses
pieds, comme si, lui aussi", n'avait plus sou¬
ci de la science et de la philosophie qui
servirent l'humanité, mais ne la servent
plus, momentanément.
J'ai souvenir d'une brave femme du Bad-

signy qui, étant de passage à Langres, avait
pris Diderot pour un saint. Elle s'était age¬
nouillée devant lui, pour le prier avec fer¬
veur ; hier, quelqu'un l'a assimilé à quel¬
que poilu du front et, pour le récompenser
d'une faction constante et longue, au cours
de cas deuu ans de guerre, honora son bnais
de deux brisques superbes.
Nul ne sait ce qu'a pensé l'âme du grand

homme, si elle plane aux environs de sa
maison natale...
Diderot, traité comme un fantassin, un

cavalier, un artilleur, ou un pilote d'aéro !...
Après tout, pourquoi pas ? Beaucoup, sous
l'habit militaire, n'ont pas un rôle plus ac¬
tif que celui de l'ami de Grimm. Le jour où
siégera un Conseil de réforme pour vieux
bronzes, celui-ci aura droit à quelques
égards.
Mais les Conseils de réforme ne sont

point de mode pour les statues. Et c'est
bien regrettable. Ils ne sont qu'à l'usage
des hommes. Encore est-ce généralement,
pour ne rien réformer du tout, mais pour
reconnaître propres au service armé ceux
que la médecine d'antan avait reconnus af¬
fligés de tares diverses.
Chacun s'attend donc à des déshabillages

nouveaux, en raison du projet des bureaux
de la guerre, — projet révélé par la presse

Censuré

« Les réformés, me dit-on, heureusement
qu'il y en avait !... C'est grâce à eux que le
nombre des terrains en friche n'est pas
plus considérable. Ils ont cultivé leurs
champs ; ils- ont souvent cultivé ceux du
voisin mobilisé ; ils ont coopéré aux semail¬
les, aux moissons, à l'engrangement, au
battage.

Censuré

Que répondre ?... On voudrait pouvoir
rassurer chacun, mais les paroles d'un pas¬
sant ne suffisent pas. Les déclarations du
gouvernement, seules, auraient le poids né¬
cessaire. On les attend. Mais viendront-
elles ?

Censuré

H faut vivre, et l'on ne vit que dans la
sécurité ; c'est quand il s'effectue d'ans la
sécurité, que le labeur >de l'un doit profiter
aux autres. Autrement, ce labeur se ré¬
duit, ses fruits diminuent ; les difficultés
matérielles s'aggravent-,

Censuré
C'est de l'atténuation des difficultés qu'on

a besoin, en même temps que de la confian¬
ce la plus -absolue. I- '

Censuré

« Non ! nous n'en sommes point, nous, à
ce degré de faiblesse, à cette lamentable né¬
cessité !... Nous n'avons pas besoin -de re¬
courir aux déchets, et notre solidarité rend
inutiles de tels procédés. Nous avons des
réserves d'hommes pour les champs de ba¬
taille ; nous préserverons, de toutes nos
forces ,celles qui contribuent à, la vie éco¬
nomique du. plus vaillant de tous les bel¬
ligérants : la..France ! »
A chacun son effort. Fins de visite I Ne

dérangeons plus rien ni dans l'usine, ni dans
la maison de commerce, ni dans les champs !

.

_ Jean PROUVAIRE.

3?©tlt<e®» rcoxa-veilofs

— Mexico. — Les délégués chargés de repré¬
senter le Mexique à la conférence, qui aura
pour objet, de régler les questions de litige en¬
tre le Mexique et les Efâte-Ù-nis, viennent de
partir pour Washington.

Copenhague. — La Landsting a voté, par 42
voix contre 8, une motion pour reporter à. la
fin de te guerre la solution de la question des
Antilles danoises.

Corfou. — M. Michel Théotolds. présidents de
la Chambre des députés helléniques, vient de
•mourir à Corfou.

Conseil des ministres

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée jsous la présidence de M. Poinca-
ré et se "sont entretenus des affaires diplo¬
matiques militaires 'et navales.

La Bataille
pour la Paix

Bête. 26 aoû". — Le rédacteur responsa¬
ble de la Gazette Populaire de Leipzig a été
arrêté ; il va être poursiam p«ur haute tra¬
hison. — (Information.)
A Manriheim, M. Bock, député Socialiste

au Reischtag, a voulu ternir une assemblée
populaire dans laquelle il devrait parler de
la paix. Mais cotte assemblée fut dissoute
par les autorités militaires. Jusqu'à nou¬
vel ordre, toutes les assemblées de ce gen¬
re sont interdites dans le grand-dluché de

— (Information.)

La parole donnée
Extrait du « Journal Officiel » du q
février 1916, page 1123. Question
écrite n, 1339.

7339. — M. Derveloy, député, de¬
mande à M. le ministre de la guerre
si un homme réformé n" 2 depuis lai
mobilisation maintenu dans cette po¬
sition à me contre-visite en 1915, est
dégagé de toute obligation militaire
jusqu'à la fin de la guerre. (Question
du 28 janvier 1916.)

Réponse.
Réponse affirmative.

m Béisriés, aux Entés
Le Bonnet Rouge recueille tous les

renseignements relatifs à la perturba¬
tion économique que causerait l'appel
des réformés et des exemptés ; ces ren¬
seignements seront communiqués à nos
amis du Parlement. pour qu'ils puis¬
sent apporter toutes les précisions uti¬
les lors de la discussion du projet gou¬
vernemental — si toutefois il doit y
avoir un projet gouvernemental...
Une permanence est établie à la ré¬

daction du Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre, tous les |ours de quatre à
cinq heures. Les réformés et les exemp¬
tés pourront à la fois nous demander
et nous apporter, tous lés renseigne¬
ments utiles%

Non! Pas de Visite!
La plupart des réformés « récupérés » se¬

raient bons tout au plus à faire des
auxiliaires, mais il y a de ces auxi¬
liaires qui coûteraient à la Nation

les yeux de la tête !
Et le courrier continue à s'amonceler 1

Remerdons nos correspondants de leurs en¬
couragements et de leurs félicitations. La
« Bonnet Rouge » a conscience de défendrai
un intérêt^ supérieur et le Droit de la Fin nu
ce à la Vie. La, lutte se fait sur tous lea
fronts. Et commei'cialement, industriel!®..
ment et financièrement, les Alliés livrent
combat à l'ennemi aussi bien que militaire»
ment. Est-ce que l'entent® conclue hier en¬
tre la. France et l'Angleterre sur la ques¬tion du change n'a pas son influence su»
la durée de la guerre et les conditions de lac
Victoire ?
Nous, l'avons dit. et nous le répétons^les dotéances dont nous nous faisons l'édhof

ne traduisent pas les préoccupations per-isonnelles et égoïstes de citoyens .troublé»
dans leur quiétude, qui essaient d'esquive»leur devoir patriotique. Ce sont des Fran¬
çais qui connaissent leur état, que deux
conseils de réforme et de longs et patienta
traitements médicaux ont, hélas ! suffisam¬
ment renseignés et qui, au lieu de traîne»
tarnentableraent dans les Hôpitaux — s'iia
étaient tout à coup reconnus aptes ail ser¬vice — se savent plus utiles dans las fonc¬
tions civiles qu'ils exercent.

Ce que coûteraient certains auxiliaires
Il y «a des réformés qui pourraient deve¬

nir des hommes du- service auxiliaire ? Soit
mars à quel prix ? *
L'un de ces « récupérés » éventuels a bien!

voulus documents en. mains, nous rensei¬
gner à ce sujet :

Monsieur te Directeur,
Je suis. employé titulaire d'un service publia
riiÏL vlBetde .Pprâi Réformé dtevant-ghonm,j ai ete contrevi-si te et maintenu réformé Sivertu du décret de septembre 1914. Je ne suis
'îvo-ii!,1!,™6',,-1"®18 -m.a réforme se justifie par1 obligation d uo regume sévère auquel je suisastreint pour nôtre pas plus soufirant. Je n'ai¬
me pas .parler de mon état : je vous diraiîemenit que mon coefficient dépasse 50
bi 1 on n'était vra:iiment pas difficile sur lesanatamies on m incorporerait, mais comme au-xilEure très œrtainemeni. Voici quelles en se¬raient les conséquences (abstraction faite detcaances de seiour aux iniirmeries) :

*2 payant les a.ppointemanta
mobilisée, les miens me se*rarenfrTjïmc paves :

2-900.fr. par aii (par jour, S fr.), ci....... s »Un employé auxiliaire me remplacerait ci 7 >Lout de mon entretien comme soldat
environ 'g .

Total go i

au moins pan- jouir pour récupérer un auxiliaire.
Leia me semble cher pour nfenvoyer échouesdans un bureau où je copicra-fe, quelques va¬

gues papiers. Notez ensuite, que payant aotuel-Ifinont mon loyer, je ne pourrais continuer àle faire, car yaurais plutôt besoin d'argent. En

Censuré

Et mon ras n est pas un cas isolé, car tous
mes oollèg-ues mobilisés (les tortionnaires da
1 Liai aussi) reçoivent leur traitement Donctous les fonctionnaires réformés, éventueile.*.
ment récupérables (?) ne le seraient qu'à oa
prix, probablement mfeimurn. On me répondra
que l'on ne regarde pas à cela. Evidemment,cest si peu important ! La France esst un payssi riche qu'elle pèui se payer des auxiliaires â20 francs.

far ce tempe de dépenses, à quoi bon parte?d économies ? ! 1
Veuillez agréer, etc.

J. P.

La perturbation dans le Commerce
Serait-il plus admissible d'enlever à son

Commerce un homme qui fait vivre une
centaine d'ouvriers et qui, malgré tes dif¬
ficultés de l'heure présente, contribue à la
vie économique du pays pour en faire un
auxiliaire facilement remplaçablfe par un
a engagé spécial u f

i
Nous avons reçu à ce prépos la lettas

suivante qui se passe de commentaires :

Baris, le 25 août 191S.

.Monsieur le Directeur,
du journal le Bonnet Rouge,

Puisque vous demandez que l'on vous rensei¬
gne sur les réformés, je vous signale mon cas.
Réformé à 20 ans et réformé urne deuxième

fois â 40 ans en février 1915, croyez-vous que
l'on me trouverait meilleur cette asnmœ. Nom,
et vous allez voir que je suis plus utile de faire
mon métier. A fa mobilisaÊto, 105 de mes ou¬
vriers m'ont été enlevés sur 170. Depuis te
commenceraient de la guerre, j'ai gardé mea
maisons ouvertes et mon usine a toujours tra-
«■aiillé ; je travaille même pour l'armée. ; je su-is
fournisseur de toute les intendances milîtai-
res, services de santé, etc., etc.
Les maires des villas envahies m'adressent

des tettres de réquisition.
Donc, voyez où nous mènerait une nouvelle

visite dos rétamés ; car nette fois on nous
prendrait ffaiultoriié, c'est probable. Je laisse¬
rai sur le pavé 80 ouvriers âgés et une vànig-
tame d'employés, femmes et bcanmes, nues er-
tiotes priveraient bien du monde et en fermant
mon usine, je pendrais ma marque, pourtant si
connue.
La guerre me fait perdre déjà plus dé 500.000

francs, et ce n'est pas fini.
Je crois avoir rempli oonscienciousemert mon

devoir et le suîwai jusqu'à la fini de la guerre
si l'on ne vient pas troubler cette vie économi¬
que déjà si éprouvée.
Receviez, Monsieur le Directeur, l'assurance

de mes setlSimente distingués.
L. PIGEON.

Usine des lampes Pigeon,
2, pub Claude Vefflefaux, Paris.

it ees travailleurs français
par qui va-t on les remplacer ?

Le projet d'une nouvelle visite des ré¬
formés est, on le voit, aussi néfaste qu'in¬
juste. Il n'est pas seulement impopulaire,
il peut aussi avoir des conséquences dé¬
sastreuses, La lettre suivante l'atteste :

Lyon, le 24 août 1916.

Monsieur Jacques Landau, rédacteur
au Bonnet Rouge,

Monsieur,
Parisien, iramsplarate à Lyon pour affaires, je

n'avais pas lu le Bonnet Rouge depuis long¬
temps, lorsque le dernier numéro m'est tombé
sous les yeux.
Je suis heureux dé te voir, comme toujours,

au jggmta: rang, avec vote signature,
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le bonnet rouge

-triâtes les raisons que vous énoncez : pertur¬
bation économique, inutilité sociale, dépenses
twidgâlaiires, etc., oui, tout cela possède une
yaleur inurinsèque indéniable.
■Mais il est nin argument décisif.
La loi n'a pas d'effet rétroactif et nos droits

eonit doublement justifiés, puisque consacrés par-
deux lois : 1. celle de 11105, qui déclare irrévo¬
cables les décisions des conseils de réforme ;
E. celle ii laquelle Monsieur Datbiez a attaché
son nom qui nous proclame définitivement dé-

"à^ttastiians TflaMfadx»- • '

""OîTon réfléchisse en haut lieu. Assez d'abiis,
Surtout pour peupler les hôpitaux.
Si nous manquons d'hommes, les Anglais

peuvent en fournir.
Nous vous remercions et tous prions de con¬

tinuer vôtre campagne.
Vn réformé n. 2.

'p. S. — Le gouvernement français demande
>u Portugal de fournir 1Q.OOO travailleurs âgés
le., 32 à 40. ans.

l 'Alors, qu'attend-t-on ? La oatuse est en¬
tendue, comme on dit au Palais. Le gouver-
.âiement doit se prononcer au plus tôt. Tout
Naiermciement est une faute. Il_garait, que le

Jacques landau.

Les Réunions
syndicats

Cheminots (groupes parisiens). — Comité général,
à 20 h. 30, Bourse du Travail.
Sellerie. — A 20 h. 30, salle du Bas-Côté, Bourse

du Travail. Situation des mobilisés dans les ateliers.
Tourneurs en optique. — A 20 h. 45, salle des con¬

férences, Bourse du Travail.
Garçons limonadiers et restaurateurs. — De 14 à 17

heures, 88, rue Richelieu, réunion corporam
Cheminots (Paris P.-L.-M.). — A 20 h. 30, 4 bis, rue

i Pleyel, assemblée générale. Le Coiïgrès de Montpel¬

lier, désignation des délégués. La carto confédérale
sera exigée à l'entrée de la salle.
Serruriers en bâtiment. — Réunion de la commis¬

sion de contrôle. A 21 h., au siège, demain dimanche,
permanence de 0 heures à midi .

REUNIONS DU DIMANCHE

Briqueteurs et aides. — A 9 h. 30, salle du Bas-Côté,
Bourse du Travail.

Terrassiers. — A 9 heures, grande salle de l'Union
des Syndicats, 33, rue de la Grange-aux-Belles, réu¬
nion corporative.

parti socialiste
2' section. — A 20 h. 30, à la Chope de la Poste,

38, rue Etienne-Maircel : compte rendu du Conseil na¬
tional, par un délégué majoritaire et un minoritaire.

3* section. — A 21 h., tous à la conférence, 16, rue
Grégoire-d.e Tours.

section. — La Commission exéciitive de la 6e
section déclare à l'unanimité qu'aucune réunion de
la section n'a lieu samedi, 26 août, 16, rue Grégoire
de Tours. L'annonce qui a paru dans le Bonnet Bouge
est l'œuvre de quelques camarades qui n'avaient
aucune qualité pour engager collectivement la sec¬
tion. — La Commission exécutive (1).
11" Saint-A mbroise. — A 21 h., 9, rue du Général-

Biaise, conférence par le citoyen Delépine sur l'In¬
ternationale et la guerre.

17® section. — A 21 h., 67, rue Pouchet, compte
rendu du Conseil national.

16e section. — A 20 h. 30, Maison commune, 24,
rue Wilhem. La vie chère ; motion à la Fédération.

18e■ Goutte-fi'Or-La Chanelle.'— A 20 h. 30, Maison
Commune, 42, rue Doudeauville : causerie par Ca-
chin ; la guerre et la vie chère.

20° Belleuille-Saint-Fargeau. — A 21 h., 28, rue
Piat. Causerie par le camarade Prêté.
20* Charonne. — A 20 h. 30, 24, rue de la Réunion.

Compte rendu du Conseil national, par M. Gaston
Lévy.
Arcueil-Cachan. — 3, rue des Ecoles, à 21 h., (con¬

seil national, causerie par E. Givort).
FEDERATION DE SEINE-ET-OISE

Chatou. — A 21 h„ mairie de Chatou, réunion du
groupe. .

Grostay. — A 20 h., salle Drahé, rue de l'Etat.
Sannois. — Réunion, 12, avenue Berthet.

Aux Ecoutes

PERiiiF Hygiénique à Base cevin

(1) La réunion annoncée dans noire journal
est unie réunion provoquée pair les minoritaires
de la 6' section, lesquels ont obtenu de La Lu-
ièce sociale l'autorisation de disposer de ses
locaux. Cette réunion est donc toute- privée, et
les minoritaires invitent cordialement les mem¬
bres du parti de toutes les sections à y assister.

éoin ààrçiîèwe
La salle, aux murs bariolés, s'emplissait

d une foule bruyante et juvénile lorsque les
Français, tout en aimant les autres peuples,
s'aimaient eux-mêmes, en dépit de ce que
peut penser M. Charles Mourras.
Les assiettes tournaient une aimable ronde

autour des tables que couvrait la toile rêche
des nappes rouges et bleues .Le chant de
la Veuve — hélas ! éternellement joyeuse —

s'égrenait accompagné ■ par des susurre¬
ments de mandoline et par le vacarme d'une
grosse caisse qu'agitait un petit nain de
plomb ;toule cette foie orchestrale ne coû¬
tait que deux sous, 'et les hôtes des ton¬
nelles, eux-mêmes, pouvaient en priser le
relent à travers le jardin.
L'odeur et le bru-it des fritures se mê¬

laient aux cris des calicots endimanchés,
des femmes jeunes montraient leur gorge
peur rire trop fort — à moins que ce ne
fût le contraire — et, paisible, la vieille
Seine, qui ne « s'en fait pas une miette »,
caressait les barques amarrées ou les her¬
bes du rivage...
Jadis !
Aujourd'hui, ce coin de banlieue se fait

triste, affreusement. Les wagons, jadis bon¬
dés, qui conduisaient jusqu'à lui, sont mor¬
nes, le cabaret senl le moisi, et le piano
mécanique est vêtu d'un manteau de pous¬
sière.
Quelques couples encore dans les tonnel¬

les, mais le dimanche seulement ; les as¬
siettes dansent bien encore leur ronde, mais
c'est à force d'habitude : elles n'ont plus
leur air de fêle ; les nappes sont moins rou¬
ges et moins bleues, beaucoup moins...
Autrefois, on s'était pris souvent à sou¬

haiter le silence, au temps des beaux jours
animés et bruyants ; l'on ne savait pas...
On ne savait pas qu'il faut au cadre l'em-
preinie de la beauté pour souffrir le si¬
lence, et qu'un décor vulgaire ne peut sup¬
porter le calme souverain. Les bois d'alen
tour, qui participaient à la commune joie,
n'ont pas non plus le masque du sublime :

la tristesse les rapetisse au lieu, de les gran¬
dir : leurS arbres sont plus rachitiques, et
plus maigre leur gazon...
...Oh ! revenez vile, boites de conserves

défoncées, râclures de charcuterie, débris
de volailles, journaux éjiars, bouteilles cas¬
sées !
Revenez vite en votre sympathique lai¬

deur.
Nous vous accueillerons comme des hôtes

charmants, nous nous excuserons de vous
avoir maudits, nous ne nous plaindrons plus
lorsque nous vous heurterons sur la roule.
Oui, revenez vite, parce que, dans votre

laideur même, vous nous prouverez qu'en¬
fin le grand fleuve de Vie recommence à
couler pour tous. — Louis Levy.

Le -cro-ero, le oro-cro, le cro-oro-cro-dile
est mort, n'en parlons plus ! chantait-on
jadis.
On nous apprend que celui qui s'est jeté

dans la Volga, près de Satmara, n'est pas
encore capturé.
A la faveur d'un orage, il s'échappa d'une

ménagerie, et, depuis, tes baigneurs ne se
risquent plus à tremper leurs jambes dans
le fleuve.

Se sentir tout à.coup happé par un saia*
rien au moment où l'on exécute un plon¬
geon savant manque évidemment de char¬
me, même pour les amateurs de. sensations
fortes.

Dans toutes les communes, on a affiché
'dles avis pour la protection des oiseaux.
Interdiction est faite de détruire les nids,

les œufs, les couvées.
Assez de mauvais larrons mangent les

récoltes pour qu'on protège ces jolis auxi¬
liaires de l'agriculteur. Ce "ne sont d'ailleurs
pas les plus gracieux les plus utiles. La
Chouette, le ohat-huant, le hibou, que la su¬
perstition redoute,, sont des insectivores
acharnés.
La guerre a déjà eu suffisamment de ré¬

percussion mauvaise sur la culture, pour
qu'au- moins on ne laisse pas pulluler la
gent voraoe d-e-s insectes diestru-oteurs.

wvwv

C'était l'autre jour, à la frontière d'Ita¬
lie. Une dame pressée se précipite vers une
porte,_ qu'elle referme soigneusement, s'a¬
perçoit que le siège sur lequel elle va s'as¬
seoir est humide et y pose délicatement un
journal.
Quelques instants après, on l'invite à pas¬

ser à ce qu'on appelle « la fouille à corps ».
L'inspectrice procède à un examen sévère
et, tout à coup,, s'arrête derrière la dame :

— Qu'est-ce qu-e c'est que ces petits si¬
gnes que vous avez là ?

— Je ne comprends pas...
— Mais si, je vois bien, c'est des lettres

imprimées.
La dame poussa les hauts cris. Il fallut

s'expliquer.
De mauvais plaisants ont même prétendu

qu un commissaire zélé prit des photogra¬
phies du document suspect pour consulter
la sûreté générale à Paris. Mais nous de¬
vons dire, ajoute le « Cri de Paris », qui
conte cette anecdote, que cette dernière par-lie de l'historiette n'est pas authentique.
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wv La Feuille publie oette semaine, entre au¬
tres articles : Il faut une production concurren¬
cée, par V. Griffuelhes. — Jaurès, par Charles
Albert. — Précisément parce que je suis Alle¬
mand, par Hermann Fernau.

En somme» au front> Vous êtes tout ce qu'il y a de tranquille s
on ne Vous demande pas d'astiquage.

(Dessin die Depaquit, dians Les Hommes du Jour.)

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

cyclisme
Paris-Houdan. — En organisant oette cuuinse,

le Vé-loClu-b parisien a voulu permettre aux
jeunes coureurs de deuxième catégorie de s'ali¬
gner dams une épreuve où ils n'auraient pas à
redouter les forts « ténors » de la r-oute, puisque
cette épreuve tour est exclusivement réservée.
La dislance, 53 kilomètres, est, en plus tout

à fait à leur convenance et la route est Ses plus
agréables.
Ce nombreux prix récompenseront les cou¬

reurs classés et, pour sa part, le Bonnet Rouge
a doté cette épreuve de dou.x prix.
Le départ sera donné à 1 heure, au pont de

Saint-Cloud, mais un contrôle de départ fonc¬
tionnera de 11 heures à 11 h. 20 à la gare d'An-
teuàl.

Les vêtements des coureurs seront transportés
à Houdan par les soins des organisateurs.
Choisy-le-Roi-Versailles et retour. — L'Union

Athlétique du XXe arrondissement fera disputer
demain, sur ce parcours, une course cycliste
ouverte à tous les coureurs et profitera de cette
circonstance pour faire courir son championnat
de club.
R.-v. — Les coureurs de l'U. A. du XX' sont

priés de se trouver demain matin, à 6 heures,
au siège.

athletisme

Challenge Paul Aubriot. — L'Union Sportive
de Grenelle organise demain, sur la piste de
iGen'ttlly, un interclubs ouvert aux sociétés de la
F. C. A. F.
Programme : 100 m., m., 800 m., 1.500 m-.,

3.000 m. relais de trois hommes, 5.00Ô mètres,
sauts en longueur et en hauteur -avec et sans
élan, lancements du poids et de la grenade.
I.o succès de cette épreuve semble certain si

l'on- an juge les engagements reçus.
L'U. S. Voltaire rentré en lice à cette occa¬

sion et avec le stade athlétique de Paris, l'U. A.
du 20' et l'U. S. de Grenelle va inouïs faire assis¬
ter. à une belle lutte pour la première place.
Parmi les engagés ci-tons C. Georges, le mer¬

veilleux athlète de >'U. S. V. Leroux, de l'U. S.
de Grenelle, Bagnard, du S. A. de Paris, ete.
Rendez-vous à l'U. S. Voltaire, à 1 heure et

quart, sortie du métro Porte d'Orléans, ou à
1 heure et demie. Porte dé Gonitilly.
Pour les .blessés français. — Demain, sur ta

pisle du Pré-Catelan, mise gracieusement à la
disposition de l'Amiy Service Corps, aura lieu
une réunion d'athlétisme au bénéfice des bles¬
sés français avec le programme suivant :

100 m. scratéh (pour l'A.S.C.) ; 200 m. scnatdh
(garnison anglaise die Parts) ; lutte à la corde ;
course de reliais. 11200 m. (équipes de quatre
hommes) ; course de bateaux. (Sept hommes par
équipe) ; 110 m. haies (garnison) ; 1.500 m. (A.

S.C.) ; course au baquet (A.S.C.) ; mop figfot (A,
S.C.) ; hand. des officiers, 1.00 m. (1 m. par
année) ; hand. 60 m. (hommes de plus de qua¬
rante ans, 1 m. par année) ; saut en hauteur
(garnison; ; saut en longueur (garnison) : l.OXI
métrés relais (interclubs pour Paris, équipes de
quatre hommes! ; course d'obsiiacies, deux tours
de pisle (garnison) : lancement de la grenade
(A.S.C.) ; lancement du poids (A.S.C.) ; course
en sacs (A.S.C.)" - ; course-des musiciens ; 303
m. soratch (ouvert à l'U.S.F.S.A. et à l'A.S.C.).

NATATION

U.S.A. Clichy. — Réunion, demain matin â
9 heures, au Bains Deligny.
Paris Amaleur Athlélic-Club. — Champion¬

nats, 100, 200, 500 m. ; plongeons.
R.-v. à 2 heures. 19, quai de Boniiéutil, a-u

Parc Saint-Maiur.
A. Bonteinps.

Le 'Bonnet Rouge publie
tous les jours

les convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

- tous les samedis
les programmes du • Dimanche sportif »

tous les dimanche»
les premiers résultais des épreuves sportives

touo les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE (copie, communiqués,'
avis de réunions, informations, etc.) doit être
adressé 112, rue Montmartre.

Uni Concours des Li
Sous le patronage de MM. Léo BOUYSSOU, député des Landes, mem¬

bre de la Commission du Suffrage universel ; «J.-L. BRETON, député dut
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Victor DALBIEZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
de législation fiscale ; Pierre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de la
Commission de la législation civile et criminelle ; LEVASSEUR, député de
la Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie ;
tiean LONGUET, député de la Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis filARTSM, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALSERE, député de la Haute-Vienne,
membre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

LISTE RÉCAPITULATIVE PES LOIS
soumises aux suffrages des lecteurs

du BONNET ROUGE

1. La réglementation de la durée du travail pour les ouvriers et employés.
2. La suppression du droit de saisie-gagerie pour, les propriétaires.
3. L'extension des libertés syndicales.
4. L'organisation des monopoles (pétrole, sucre, assurances.)
5. La surveillance des établissements de bienfaisance privés.
6. La suppression de l'héritage en ligne collatérale.
7. La décentralisation administrative et l'organisation régionale.
8. La gratuité de l'enseignement secondaire et supérieur.
9. La socialisation des moyens de transports.
10. La reconnaissance de la propriété commerciale.
11. L'assurance contre l'invalidité, le chômage et la maladie.
12. Le crédit au petit commerce et à la petite industrie.
13. La réparation des dommages de guerre.
14. L'institution de la semaine anglaise.
15. Le contrôle des dépôts dans les banques.
16. L'organisation de l'enseignement technique et de l'apprentissage.
17. Le règlement des différends entre locataires et propriétaires.
18. Le statut et la responsabilité des fonctionnaires.
19. Les pensions en faveur des veuves, des orphelins et des réformés.
20. L'impôt sur le revenu par cédules.
21. Les moyens de favoriser la repopulation.
22. L'assainissement obligatoire des logements insalubres.
23. La modification des tarifs douaniers.
24. La réforme de la loi des patentes.
25. L'arbitrage obligatoire entre patrons et ouvriers.
26. La réglementation des émissions financières.
27. Le rachat des Compagnies de chemins de fer.
28. Le minimum de salaire pour tous- le-s travailleurs.
29. L'assistance obligatoire aux familles nombreuses.
30. La réglementation de la comptabilité des notaires.
31. La protection -des marques de fabrique.
32. L'impôt sur le capital et la fortune acquise.
33. La nationalisation des mines.
34. L'aggravation des responsabilités encourues par les Compagnies de chemins

de fer en matière de transport.

Les PlcmchMS
CE SOIR

Théâtres
OPERA-COMIQUE. — 7 h. 20. Mme Butterfly.
TRIANON-LYRIQVE. — 8 h. 15. Fleur de Tué.
PORTF.-SAINT-MART1N. — Tous les soirs, sauf

lundi à 8 h. 30, Les Oberlé. Matinée jeudi et diman¬
che 'mm. Jean Kemm, Colas, Duval, Damores, Al-
mette, Mines Carmen Deraisy, Andrée Pascal, et

■ Grunibach.

VARIETES. — 8 h. 30. La revue. — L'Ecole du
Piston. '

NOUVEL-AMBIGU. — S h. 15. Le Chemineau.
Mardi jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
è 2 h. 15. Mme Moreno, MM. Daragou, Cazalis.
RENAISSANCE. — 8 h. 10. L'Hôtel du Libre-

Echange.
CIIA TELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Française.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. La Cagnotte.
BOUFFES-PARISIENS. — S h. 30. La Charrette

Ane/taise
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30 Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une femme un
peu là. .

PEJAZET. — 8 h. 30. Feu Poupine!
VAUDEVILLE — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma (n.

programme)
NOUVEAV-CIRQUE. — 8. a. 30. Le Mariage de

Cairoli.

Music-Halls = Concerts = Cabarets
FOL1ES-BEBGEBB — 8 h. 30. La Revue des

Folies-Bergère.

CONCERT MAYOL. — La grande revu© annueiio
C'est Couru ! 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, *.00
costumes. A.u 12' tableau Les Beautés Mondiales,
-grand défilé des'50 plus jolies filles du monde.

OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 b. 30. Concert, Attrac¬
tions.
MA RIGNY. — 8 b. 30. Concert.
SCALA. — 8 b. 30. — Max Dearly dans Mon

Bébé.
.AMBASSADEURS. - S h. 30. Revue.
GAITE ROCJIECHOUART. — S b 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 30. Les

chansonniers et la revue.

CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
gf.ITTLE-PALACE. — 9 h. Buveuses d'éther. Mlle

Chrysanthème.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA.'— Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le sc/fr. Location téléphone :
Nord 26-44. .

NOUVEAUTES AUBERT-PALACE. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

THEATRES AYAN1 CLOTURE :

Opéra, Comédie-Française, Odéon, Sarah-Bernhardt,
Galé, Réjane, Capucines, Antoine, Cluuy, Michel,
Albert 1er, La Chaumière, Athénée, Gymnase, El¬
dorado, Ba-ta-Clan,. Pie qui Chante,. Cagibi, Apollo.

Courrier des spectacles
OpERA COMlQUE. — Ce soir, à 8 h., pour les re¬

présentations d,e Mlle Berthe' Lamare, dont le suc¬
cès a été absolument triomphal, Madame Butte-fly
(MM. de Greus, Allïud, Mesmaecker, etc.). L'orcbés
ire sera dirigé par M. Viseur .

Dimanche, matinée à 1 h. 30, Werther (MMes Broh-
3y, Vaultier, MM. Darmel, Ghasne, etc.) ; on com¬
mencera par les Noces de Jeannette (Mlle Tissier,
M. VauTS.',
Soirée à 7 h. 30, Manon (Mil© Tis-sier, MM. Léon

David, Jean Périer, Allard), le ballet du Roy sera
dansé par Mlle Sonia Pavloff et l'orchestre dirigé
par M. Paul Vidal.
Jeudi 31, à 7 h. 30, Carmen (Mlles Brolily, Bro-

thier, MM Darmel, Henri Albers, etc., et Mlle So¬
nia Pavloff.)
Samedi 2 septembre, pour la rentrée de Mlle Mar¬

the Chenal et de M. Fontaine Sapho (M. Jean Rérier,
Mlles Rorel, Saïman, MM. Vaurs, Belhomme, etc.),
l'orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal .

Dimanche 3, en matinée (Mme Nicot-Vauchelet)
Manon (MM. Léon David, Jean Périer, Ghasne). Soi¬
rée à 7 h. 30. Louise (Mlles Brimlet, Borel, MM". Dar¬
mel, Henri Albers.)

PORTE-SA1NT-MART1N. — Demain dimanche,
Les Oberlé seront donnés en matinée à 2 b. 30 et en
soirée à S h. 30, avec toute la remarquable interpré¬
tation, qui comprend : MM. Jean Kemm, Colas, Mmes
Carmen Deraisy. Andrée Pascal; MM. Duval, Damo-
rès, Almette, et enfin Mme Grumbach.
Les représentations quotidiennes ayant été inté¬

gralement rétablies à la Porte-Saint-Martin, les Ober-
Le seront donnés après-demain lundi et tous les lundis,
de même que tous les autres jours. >

RENAISSANCE — Demain, à 2 h. 30, matinée et
soirée à 8 h. 10, avec VHôtel du Libre-Echange (1S0*.)

NOUVEL-AMBIGU. — Bien que le public ne se
lasse pas d'applaudir le Chemineau, dont il aime l'ac¬
tion pittoresque, les caractères généreux et vrais, la

• fière et magnifique poésie, il ne pourra plus y avoir
qu'un nombre très restreint de représentations. Pen¬
dant ces dernières et jusqu'à la fin, Mme Moreno, MM.
Daragon, Monteux, Cazaûs, Bourdel, demeureront
les interprètes de l'œuvre' de M. Jean Richepin.

VARIETES. — Aujourd'hui et demain, matinée et
soirée, 3 dernières de la Revue et de VEcole du Pis¬
ton. Lundi, relâche pour répétition du nouveau sp<
tacle.

SCALA. — Ce soir et demain dimanche, en mati¬
née et. en soirée, deux dernières représentations de
Max Dearly, dans Mon Bébé / Hâtez-vous d'aller ap¬
plaudir M Max. Dearly dans la pièce dont sa fantai¬
sie est toujours pleine d'imprévu. Demain lundi, clô¬
turé.

Association des Concerts du jardin du Luxembourg
et Orchestre des' Concerts-Rouge réunis. — 27 août
1916, de 16 à 18 h., Festival Symphonique et vocal.

CASINO D*ENGH1EN-LES-BAINS. — Dimanche
27 août 1916, à 16, heures, Festival Symphonique et
Vocal, donné par l'Association des Concerts du
Luxembourg et l'Orchestre des Concerts-Rouge réunis.

Demain deux dernières CHEZ MAYOL
La Revue C'est couru t CHEZ MAYOL
Lundi 28 août CHEZ MAYOL
Grands galas CHEZ MAYOL
Eve Lavallière, des Variétés CHEZ MAYOL

PETITES ANNONCES
Du Mercredi et Samedi
(Tartf général : 1 fr. la Ugmej

alimentation

IUILE D'OLIVE garantie pure. J. Reymona, 18,allées de Craponue à Salon (B.-du-R.).

COURS ET LEÇONS
INSTITUTRICE emmène à la campagne pendant

les mois d'août, septembre, des élèves des deux
sexes, de 7 à 12 ans. 2 heures d'étude le matin, ex¬
cursions l'après-midi. S'adresser 4, rue Carcel.
VEUVE profes. de piano diplôm. méth. du Cou-

servatoir. donn. leçons. Donner, égal, leçuns de fran¬
çais ou accepterait place de secrétaire, prix de guer¬
re. Mme Furt, 35, boulevard Bonne Nouvelle (-'

(i OURS ET LEÇONS particulières au mois, au1 cachet. Exécution des devoirs scolaires et devoirs
supplémentaires- : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d'enfants en çetard. Prend
des, demi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en face
là mairie du 15®):
PIANO : — Leçons par élève du professeur Les-chetizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬
ments, déchiffrage première vue. — Mlle Lawrance,
57, avenue Mozart, Passy.

LEÇONS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Berthollet, Paris.

divers

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
A de projections. Catalogue franco. Ch. Volatier,
successeur, 56, rue Childebert, Lyon.
TAILLEUR travail à façon. Transformations et£ réparations. Prix modérés. Delage, 28, rue Ser-
vandoni, et 42, rue de Vaugirard.
L'RGENT. — A VENDRE 1 lit fer-cuivre, matelas

laine, oreillers, traversins, 1 armoire à glace, 1 chif¬
fonnier, le tout neuf. Chaises, bibelots, table, bat. cui¬
sine, etc. Le tout 250 fr. Ecr. : Gasset, 20, rue Louis-
Blanc, Paris.
POILU, des régions envahies, serait heureux trou¬

ver correspondante. Rollet Aimé, 59° bat. chasseurs
a pied, 8° Cie, secteur postal 157.
JE CHERCHE chambre meublée chez particulier,

30 fr. par mois, de préférence dans les'9°, 10" ou 18".
M. Sevoz, 9° génie, caserne Nouvelle-France, rue du
Faubourg Poissonnière.
JEUNE FEMME, hautes références, très forte pia¬

niste. et chanteuse, professeur diplômé ministère de
rrnslrucTfbn publique, demande emploi Paris ou
étranger. Voyagerait avec personne seule ou famille.
Ecrire bureau du journal, 142, ru-e Montmartre.
POILU des régions envahies, sans aucunes nouvel;

les de sa famille, serait reconnaissant à personne qui
voudrait lui servir de marraine. Ernest Laudi, au 101"
d'infanterie, Ire comp., secteur 38.
~JEUNE POILU belge, 22 ans, serait reconnais¬
sant à personne qui voudrait correspondre avec lui,
sans nouvelles de sa famille dèpuis plus de deux
ans; Octave Dubreuille, 13® compagniel C.J.A.M ,

Armée Belge, dépôt Dieppe^ .

A VENDRE de suite, 20 francs, petite chienne
genre Levrette. Lyliane, 93, avenue Niel.
REFORME de la guerre, 36 ans, désire rencon rer

pour mariage jeune femme, pas autoritaire. Ecrira
Sylvain, boulevard de Belleville, 1. (Toutes lettres se¬
ront retournées.)
PERSONNE charitable pourrait-elle procurer uo

lit à jeune femme qui voudrait abandonner son garni
pour prendre une chambre non meublée / S'adr. au
B. R., 14, rue Drouot.
SOLDAT sans famille, serait reconnaissant à per¬

sonne qui voudrait correspondre avec lui. Charles
Bastieri, réserviste, 106" infanterie, 2" bataillon, 3®
compagnie, secteur 213, Maroc Oriental, via Colomb-
Béchar.

COMPTOIR CENTRAL du Ferro-Cerium, piertvî
et tout. picc. dét. p. bnq. Amadou. Tous artic. mil.
Crayons. Encre, 20 à 30 fr. la Grosse, 2, 3 fr. doux.
Pap. et envol. Calai. Gilbert, 16, rue Saint-Marc, Pa
ris.

__J

DAME, bonne éducation, prendrait enfant en gar¬
de. Ecrire : Masure, roule de Saint-Joseph, Nantei
(Loire-Inférieure).
POILU originaire des régions envahies, sans nou¬

velles de sa famille depuis deux ans, serait heureux
de trouver personne qui veuille' lui servir de mar
raine. Maurice Delrez, équipages de pont, 3e génie,
compagnie 2/16, Secteur postal 36.
""jeune"fille, réfugiée de Lille, serait recon¬

naissante à personne qui pourrait lui procurer mo¬
deste mobilier, un lit, deux chaises et line petitô
table, pour lui éviter de se loger en meublé, -ou
qui pourrait le lui céder à un' prix avantageux.
Adresser les réponses au journal.
J'ACHETE meubles, habits et toutes marchandi¬

ses. On se rend à domicile sur avis. Aime veuve

Chayette, 13, cité Voltaire, Paris, 11e.

Les offres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les fours.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE des enfants choristes à l'Opéra-Co-
mique. On peut se faire inscrire le lundi, entre & et 6
heures, 5, rue Fa.vart •

ON DEMANDE une sténo-dactylographe pour rem¬
placement de 6 à 8 jours. Ecr. de suite aux bureaux
du journal, 142, rue Montmartre.
FABRIQUE de corsages demande coupeuse. Ne pas

se présenter, éorire en indiquant références, aux Eta¬
blissements Meyer, 33, avenue Philippe-Auguste.
SITUATION D'AVENIR est offerte à toutes per¬

sonnes habitant Seine-et-Oise et J>eine-et-Alarne, fixe
et commission. Presse Régionalfste, 6, rue Legoff,
Paris. i

. ~ ON~DEMANDE un garçon de maghsin et. livreur
robuste, b. réf. Mauzaize, 36, rue Saint-Alerri (4?).
ON DEAlANDE dans ville importante, grand cen¬

tre de province, des représentants civils ou soldats
auxiliaires pour la vente de manteaux, costumese et
fantaisies ponr damés. Ecrire en joignant référen
ces à La Française d'Aujourd'hui, 29, rue de Cléry.
"ON DEMANDE des représentants: Affaire d'ave¬
nir. Ecrire : presse régionale, 23, rue Paillot-Alonta-
bert, Troyes (Aube).
"ON DEAIANDE bon monteur et aide électricien.
Bien payé, 7, rue Germain-Pilon.
""rEPRESËnYÂ^NTS en layettes demandés. Chez
Garnier, - 9, avenue de la Défense, Puteaux.
ON DËAIANDË~ouvri è re s tricoteuses à la machiiie-

v chandails militaires, atelier, 4, rue Albouy, Paris.
ON DEMANDE des ponceurs en ouvrages de da¬

mes. Milliet, 04, rue Turbigo..
ON DEA1ANDE jeune fille 16 à 18 ans, connais¬

sant ménage et faire métier très lucratif. Nourrie et
couchée. Mme Jaudin, 7 bis> rue du Perche, Paris.
ON DEA1ÀNDE dès apprentis pour le cartonnage.

Buisson, 47, rue du Caire.
ON DEMANDE bons dessinateurs en broderie.

Travail assuré et bien rétribué. Alarcel Hesse, 94,
rue Lafayelte, de 9 heures à midi.
ON DEMANDE infirmière-panseuse. S'adrèsser à

Al. le docteur Riu, 50, rue Fontaine.

COMAfERCE de luxe cherche dame' ^
capital, pour s'intéresser dans fabrioni'-on
toute garantie et grande lib-rtë : pour renseigne¬
ments, écrire : Robin, 19, rue Alo«tôrgueT, Paris.

DEMANDES D EMPLOIS
ELECTRICIEN blessé, réformé, ferait installations

de lumière, moteur, sonneries. Prix réduits. Girardin,
35, rue Faidherbô.

JEUNE HOAIA1E, 20 ans, bonne écriture, breveS
supérieur, cherche emploi en rapport avec ses ca*
jmcUés. Ecrire : M. J. Reigner, 76, rue do l'Hôtel-de-
ELECTRICIEN demande place pour entretien dans

grands hôtels, théâtres ou concerts. Ecrire : Clerval,
18, faubourg Saint-Denis, 18.
AIONSIEUR honorable, 48 ans, très actif, au cou¬

rant des affaires, ancien secrétaire d'avocat, ferait
correspond, commerciale, facturier, contrôle dans
usine ou caissier. Paris ou province. Sér. références.
Ecrir. : G. Savin, 6, rue Alfred-Stevens (9°).
COA1MIS demande à faire copies chez lui ainsi

que des expéditions de mémoires. Ecr. aux initia¬
les j. G. aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot, Paris.
JEUNE IIOAÎAIË, 26 ans, bonne écriture, demande

écritures quelconques à faire chez lui. Oriens, 11 rue
Berthe, Paris.
JEUNE VEUVE de la guerre ayant machine à

coudre demande travaux de couture chez elle. Aime
Vve Moulin, 2, vue de Paris, à Sarcelle (S.-el-O.).
AIENAGE sans enfants demande place de gardien

dans usine, ou concierge. M. Mioche, 10, rue Rittein-
bourg (12").
HOMME robuste, 55 ans, très bonnes références,

connaissant découpage et emboutissage des métaux,
connaissant bien Paris et les chevaux, demande em¬
ploi quelconque, livreur, garçon de courses ou au
tre.. S'adresser j. André, 5, ruo de Lappe.
JEUNE fille sténo-dactylo, bonne vit'êsse commer¬

ciale, accepterait place de préférence dans le com-
merce. Ecrire à A. Basset, 31, rue Brézin, 14".

ARTISTE professeur, liquide musique, piano eî
.chan;, conditions avantageuses. De 5 heures à
8 Deur°s, 17, rue Darcël, très pressé.
JEUNE HOMME, 26 ans, bonne écriture, demande

écritures quelconques à faire chez lui.
FRANÇAIS, 27 ans, libéré de toutes obligation;

militaires, parlant et écrivant l'Anglais, ayant dé
bonnes notions d'Espagnol et d'Italien et une longue
pratique de comptabilité, cherche situation. Référen,
ces sérieuses. Ecrire A. G„ à la rédaction du Bon¬
net Rouge, 142, rue Montmartre.

REFUGIEE du P.-dc-C., père fusillé par les Aile
mands, otpheline, 23 ans, brevet élémentaire, rx-eni
ployée de préfecture et de sous-préfecture, dactylo,
cherche emploi en rapport avec ses capacités d'ans
administration ou commerce. Ecrire : Mlle H. P., 84,
rue de Dunkerque, Paris.
VOYAGEUR, venant d'être réformé, 31 ans, actif,

sérieux, demande place en titre dans importante
maisun. chaussures; cuirs ou n'importe quel article.
M. F. Arrieu, à Seilhan (Hte-Garonne).
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